
de Dleti !iti héros et un saint; M. de Maisonneuve fut cet
homme.

Dans le livre, que nous sommes si heureux d'annoncer, M. P.
Rousseau nous fait vivre de la vie de M. de Maisonneuve, depuis
son premier embarquementen France jusqu'à son départ définitif
du Canada. Toutes les actions si diverses de son héros. il les dé-
peint dans un style entrainant et ému, où on sent battre le cœur
du chrétien et du patriote. L'auteur admire en M. de Maison-
neuve un des instruments dont Dieu se servit pour faire pénétrer
en notre pays la gloire de son nom, et cette admiration le fait
s'écrier, après avoir raconté un des traits d'héroïsme de M. de
Maisonneuve: "Depuis deux cents ans que cet exploit, compa-
rable aux plus beaux de l'histoire,a illustré le berceau de Ville-
marie, son fondateur n'a pas encore une statue sur une de
nos places publiques. Le seul monument de ce genre, dans notre
cite à nous Français, ne nous rappelle qu'une défaite; quand
donc nous aussi aurons nous un monument qui nous rappelle
-une de nos gloires les plus pures et les plus brillantes? "

Ce cri de reconnaissance et de patriotisme nous le poussons
nous aussi, et de même, qu'il y a quelques mois, nous deman-
dions un monument pour Dollard et ses compagnons, de même
nous demandons avec M. P. Rousseau un monument pour M. de
Maisonneuve.

A défaut d'une statue, le premier gouverneur de Villemarie,
aura, du moins, dans le livre qui vient de paraître un monument
littéraire qui le fera connaître d'une façon inoubliable.

Les lecteurs trouveront, en outre, dans l'Histoire ci la vie de
Maisonneuve, le tableau de la vie du colon du Canada à cette
époque; Porganisation de la colonie, des détails sur les questions
de la domesticité, des ouvriers, des professions; un exposé des
ordonnances de police, des sentences judiciaires de M. de Maison-
neuve etc.

Et maintenant nous allons reproduire la préface de cet inté.
ressant ouvrage; mais avant, nous devons féliciter lauteur de la
bonne et belle ouvre qu'il a accomplie en faisant revivre l'homme
de bien, vir probus, le parfait chrétien qui fut Paul de Chomedey
Sieur de Maisonneuve.

Voici cette préface :
" C'est un beau et fortifiant spectacle que celui de l'homme juste

et ferme dans ses desseins, modeste dans la prospérité, fort, cons-
tant, se conservant toujours égal au sein même de Padversité.

Ce spectacle, Pantiquité païenne 1a admiré et ses potes lui
ont consacré des poèmes entiers et des odes immortelles.

" Le christianisme nous en offre de beaux exemples dans tons
les siècles et-à tous les degrés de Péchelle sociale, depuis le Saint
Pontife qui trône au Vatican, jusque dans les rangs les plus
humbles des enfants de l'Eglise. Quoique devenus plus nom-
breux, ils n'en sont pas moins admirables, et chaque nation s'es-


